
Le  présent  peut-il  s’expliquer
intégralement par l’histoire ?

I. L’histoire comme clé de compréhension
du  présent  :  une  perspective
philosophique
L’histoire est souvent considérée comme une clé essentielle pour comprendre le
présent. Cette perspective est soutenue par de nombreux philosophes, notamment
Hegel, qui affirmait que « l’histoire est la progression dans la conscience de la
liberté  ».  Selon  cette  vision,  l’histoire  n’est  pas  une  simple  succession
d’événements passés, mais une dynamique qui façonne notre présent et notre
avenir.

Le premier argument en faveur de cette thèse est que l’histoire nous permet de
comprendre  les  structures  sociales,  politiques  et  économiques  actuelles.  Par
exemple, la compréhension de l’histoire coloniale est essentielle pour comprendre
les  inégalités  contemporaines  entre  les  pays  du Nord et  du Sud.  De même,
l’histoire  de  la  Révolution  industrielle  éclaire  les  dynamiques  du  capitalisme
moderne.

Le deuxième argument est que l’histoire nous aide à comprendre nos identités
individuelles  et  collectives.  Comme  l’a  dit  Nietzsche,  «  nous  avons  besoin
d’histoire pour la vie et l’action, non pour le confortable renoncement à la vie et à
l’action ». En d’autres termes, notre passé façonne notre identité et nos valeurs,
et nous aide à donner un sens à notre vie.

Enfin, l’histoire nous permet de tirer des leçons du passé pour éviter de répéter
les mêmes erreurs. Comme l’a dit Santayana, « ceux qui ne peuvent se souvenir
du passé sont condamnés à le répéter ». C’est pourquoi l’étude de l’histoire est
essentielle pour la prise de décision éclairée et la prévention des conflits.
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II. Les limites de l’explication historique
du présent : entre déterminisme et liberté
Cependant, l’explication historique du présent a ses limites. La première est le
risque de tomber dans le déterminisme historique, c’est-à-dire de considérer que
le présent est entièrement déterminé par le passé. Cette vision nie la possibilité
du changement et de la liberté humaine. Comme l’a dit Sartre, « l’homme n’est
pas le produit de l’histoire, mais son créateur ».

La  deuxième  limite  est  le  risque  de  simplification  excessive.  L’histoire  est
complexe et multiforme, et il est impossible de réduire le présent à une seule
cause historique. Comme l’a dit Foucault, « l’histoire n’est pas le lieu où l’on
trouve la vérité, mais le lieu où l’on perd toute certitude ».

Enfin, l’explication historique du présent peut conduire à une vision fataliste de
l’avenir.  Si  le  présent  est  entièrement  déterminé par  le  passé,  alors  l’avenir
semble prédestiné et inchangeable. Cette vision peut conduire à la passivité et au
désespoir.

III.  L’importance  de  l’histoire  dans  la
construction  de  notre  présent  :  une
analyse critique
Malgré ces limites, il est indéniable que l’histoire joue un rôle important dans la
construction de notre présent. Cependant, cette influence doit être comprise de
manière critique et nuancée.

Premièrement, l’histoire n’est pas une force extérieure qui agit sur nous, mais
une  réalité  que  nous  construisons  et  interprétons.  Comme  l’a  dit  Ricoeur,
« l’histoire n’est pas ce qui est arrivé, mais ce que nous racontons de ce qui est
arrivé  ».  En  d’autres  termes,  notre  compréhension  du  passé  est  toujours
subjective et changeante.

Deuxièmement, l’histoire n’est pas un déterminant absolu, mais un contexte qui
offre des possibilités et des contraintes. Comme l’a dit Marx, « les hommes font
leur propre histoire, mais ils ne la font pas comme ils veulent ». En d’autres



termes, nous avons la capacité d’agir et de changer le cours de l’histoire, même si
nous sommes limités par les conditions historiques.

Enfin, l’histoire n’est pas une fin en soi, mais un moyen de comprendre et de
transformer le présent.  Comme l’a dit  Benjamin, « l’histoire est l’objet d’une
construction dont le lieu n’est pas le temps homogène et vide, mais le temps
saturé  de  maintenant  ».  En  d’autres  termes,  l’histoire  est  un  outil  pour
comprendre le présent et imaginer un avenir différent.

IV. Vers une nouvelle compréhension du
présent : l’histoire comme outil, mais non
comme déterminant absolu
En conclusion, l’histoire est un outil précieux pour comprendre le présent, mais
elle ne doit  pas être considérée comme un déterminant absolu.  Nous devons
éviter le déterminisme historique et reconnaître la complexité et la multiplicité
des causes qui façonnent le présent.

Premièrement, nous devons reconnaître que le présent est le produit de multiples
facteurs, pas seulement de l’histoire. Comme l’a dit Weber, « l’homme est un
animal suspendu dans les filets de significations qu’il a lui-même tissés ». En
d’autres  termes,  le  présent  est  façonné  par  des  facteurs  culturels,  sociaux,
économiques, politiques et individuels.

Deuxièmement, nous devons reconnaître que le présent est un lieu de possibilités
et de changements. Comme l’a dit Bergson, « le présent contient tout simplement
l’avenir ». En d’autres termes, le présent n’est pas une simple répétition du passé,
mais un lieu où l’avenir est en train de se construire.

Enfin,  nous  devons  utiliser  l’histoire  de  manière  critique  et  créative,  pour
comprendre le présent et imaginer un avenir différent. Comme l’a dit Arendt,
« l’histoire, pensée de manière critique, est la clé de l’action politique ». En
d’autres termes, l’histoire n’est pas une prison, mais une source d’inspiration et
de liberté.


